
Comme tous les autres joueurs, ce qu’il
apprécie le plus dans ce sport, c’est l’esprit
d’équipe et les valeurs de solidarité et tient à
préciser : “Il n’y a qu’au rugby où il y a de la

place pour tout le monde, pour
tous les gabarits.” Un poste pour
tous, chacun à son poste… Le sien
convient certainement à son carac-
tère disponible et ouvert : “Quand
tu es troisième ligne, tu es la char-
nière entre les avants et les
arrières, tu participes tout le temps
au jeu”.Et il vit presque comme
une frustration lorsqu’un match
est gagné sans qu’il soit rentré
sur le terrain : “j’ai l’impression
que ce n’est pas grâce à moi…”

Beaucoup de ses amis font partie du monde du
rugby : les émotions communes sont venues
créer des liens et les solidifier. Comment faire
comprendre aux autres – ceux qui n’entendent

rien à l’ovalie – l’intensité de ce qui est vécu
durant un match et après ? Il constate le
malentendu, amusé “Quand tu dis que tu as
pleuré après une défaite, on ne te comprend
pas… Encore moins, quand tu expliques que
tu as pleuré après une victoire : tu passes car-
rément pour un fou !” Gwendal l’a compris :
au rugby, il n’y a rien à expliquer, seulement
à partager. 

n prénom breton, un nom bre-
ton. Et pour ceux qui douteraient
encore de ses origines, une
longue chevelure qui lui donne

des airs de Lancelot du Lac, un des chevaliers
de la Table Ronde. Eh oui, il y a du sang
celte chez ce joueur et une part d’esprit
chevaleresque : en témoigne son engage-
ment et sa volonté lors des rencontres du FC
Grenoble Alpes Rugby. 

Le rugby, il y est arrivé par hasard. Enfant, il
commence par le judo puis fait connaissance
avec le ballon ovale au collège, pendant ses
cours d’éducation physique. Il y prend goût et
l’année suivante, encouragé par Lionel Rin-
geval, il s’inscrit à l’équipe benjamin du FCG.
“Je jouais également avec mes frères et mes
voisins, dans les prés.”, précise cet amoureux
de la nature. Depuis 89, il n’a jamais changé
de club, gravissant un à un tous les échelons
jusqu’à atteindre l’équipe première en 2001.
“Je ne courais pas après une carrière pro-
fessionnelle… J’effectuais mon parcours sans
trop me poser de questions et je constatais,
chaque année, que je faisais partie de ceux qui
jouaient le plus souvent et qui restaient pour
l’année suivante.” Là où certains dévoilent des
ambitions, Gwendal ne semble que dresser un
constat, presque surpris par la tournure des
choses. Tout cela s’est fait doucement, sans
qu’il ait eu beaucoup à se forcer ou à se
contraindre. “Je n’ai pas de difficulté à sup-
porter l’hygiène de vie qui est demandée à un
sportif de haut-niveau : j’ai toujours été atten-
tif à cela.”

Gwendal ne force pas son talent, il
l’exprime avec une conviction et
une détermination, qui contrastent
avec une simplicité naturelle,
presque une candeur. “J’ai eu du
mal à percevoir que j’étais deve-
nu rugbyman professionnel :
comment le savoir et dire quand
cela s’est produit, alors que je
n’ai jamais changé de club.”
D’autant plus qu’il poursuit ses
études (il effectue actuellement une maîtrise
de gestion à l’ESA), malgré un emploi du temps
chargé en matchs et en entraînements : étu-
diant-rugbyman ou rugbyman-étudiant ?
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Dates clés 
28 décembre 1977 : naissance à La Tronche 

1989 : Inscrit à la section benjamin 
du FC Grenoble Alpes Rugby

1998 : Vice champion d’Europe Universitaire avec
l’équipe de l’université Pierre Mendès-France 

2000 : Sélection en équipe de France universitaire 

2002 : Intègre l’équipe première du FC Grenoble
Alpes Rugby

Made in
Gwendal Ollivier

Il n’y a qu’au

rugby où il y a

de la place

pour tout le

monde, pour

tous les

gabarits.

LE TROISIÈME LIGNE DU FCG ALPES RUGBY EST ENCORE ÉTONNÉ DE SON PARCOURS…
COMME SI TOUT CELA S’ÉTAIT FAIT PRESQUE MALGRÉ LUI.

FCG


